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PARIS, 

HENRI POINCAR~ est mort ce matin, 1 foudroy6 par une embolie. C'est le 

coeur constern6 par la nouvelle de cette catastrophe que j'dcris s la hs ces 

quelques lignes, et je m'excuse et de leur ddsordre et de leur insuffisance. Com- 

ment embrasser, en un court article improvis4, cette oeuvre colossale qui se pro- 

longera inddfiniment dans l'avenir? Aujourd'hui, sur route ]a face de la terre, 

les quelques milliers de savants, de chercheurs, d'ingdnieurs qui poursuivent la 

lutte 6ternelle de notre esp~ce a.vec le myst~re, avec l'inconnu, avec la mati~re 

rebelle, accuilleront la nouvelle de cette mort comme un deuil personnel, comme 

une diminution de forces de l 'humanit~. 

C'est que HENRI POINCAR~. ~tait vraiment le cerveau vivant des sciences 

rationnelles: math6matiques, astronomie, physique, cosmogonie, gdoddsie, il a tout  

embrassd, tout  p6ndtrd, tout  approfondi. Inventeur  incomparable, il ne s'est pas 

bornd s suivre ses inspirations, s ouvrir des voles inattendues, ~ d6couvrir dans 

l 'univers abstrait  des math~matiques mainte <~terre inconnue~>. Par tout  off la 

raison d 'un autre homme a su se glisser, si subtils, si h~riss6s qu'aient ~t~ ses 

ehemius, qu'il s 'agit  de t6,1~graphie sans fil, de ph~nom~nes radiologiques ou de 

la naissance de la terre, HENRI POINCXa~ s'est gliss6 pros de lui pour aider et 

prolonger ses recherches, pour poursuivre le pr6cieux filon. Effort autrement 

merveilleux que celui de l'encyclop~diste dent  la m6moire puissante se borne 

enregistrer des fairs dent  la eompr6.hension est immediate! 

Avec le grand math6maticien franTais disparalt  donc le seul homme dent  

la pens~e ffit capable de faire tenir en elle toutes les autres pens6es, de com- 

prendre jusqa 'au fond et par une sorte de d~couverte renouvel~e tout  ce que 
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la science humaine peut aujourd'hui comprendre. Et c'est pourquoi cette dis- 

parition pr~matur~e, en pleine force intellectuel]e, est un d~sastre. Des d6con- 

vertes seront retard~es, des t~tonnements s'obstineront dans mauvais chemins, 

parce que le cerveau puissant et lumineux ne sera plus l~t pour rapprocher des 

recherches qui s'ignorent ou pour jeter, dans un monde de faits obscurs brus- 

quement r~v~l~s par l'exp~rience, le coup de sonde hardi d'une th6orie nouvelle. 

La vie de HENRI POINCAR~ n'a 6t~ qu'une m6ditation intense et ininter- 

rompue. Comme il d~daignait les publications fragmentaires, sa pr6cocit6 

n 'apparut  pas exceptionnelle. C'est h l']~cole polytechnique, vers la vingti~me 

ann6e, qu'il se manifesta comme n'~tant pas taill~ h la mesure commune. 

C'est alors qu'il devint vraiment le poss~dd de la pens~e int~rieure, de cette 

pens(~e despotique qui coube les ~paules et incline le front de celui qu'elle 

habite. Inat tent if  aux spectacles de la r~alit6, tout  son ~tre se donnait  ~ cette 

silencieuse harmonic des idles abstraites que sans bruit, sans heurt, notre raison 

entrem~le et enlace sur un rythme toujours juste et qui ne se rompt jamais~ 

A vingt-quatre ans, le cerveau d~js charg6 de d~couvertes, il inaugurait la s6rie 

de ses innombrables publications sur les probl~mes les plus difficiles et les plus 

nouveaux des math6matiques, et provoquait l 'admiration et l '~tonnement des 

maitres les plus renomm~s d'Europe. A trente ans, la chaire de physique g~n6- 

rale que lui confiait la Sorbonne offrait s sa puissance d'investigation une acti- 

vit6 nouvelle: ce fur d 'abord une revision des principes g6n6raux des sciences 

exp~rimentales, principe de la conservation de l'6nergie, principe de Carnot, etc.; 

puis une ~tude approfondie des ph~nom~nes optiques et des rapports~ encore si 

incertains de l'~ther lumineux et de la mati~re; enfin toute la m~canique nou- 

velle issue des radiations myst~rieuses et des conceptions qu'elles sugg~rent sur 

la constitution de l'univers. 

Mais l'ceuvre qui porte peut-~tre la marque la plus profonde de son origina- 

lit4 et qui suffirait ~ lui assurer une gloire immortelle, c'est sa Mdcanique cdleste. 
Dans ce domaine, NEWTON et LAPLACE avaient ~t~ les investigateurs; mais 

HESR~ PO~NC~a~ a 5.t6 eelui qui affouille ]e sous-sol et qui b~tit des villes. La 

stabilit6 m~canique de notre syst~me solaire a ~t~ le grand probl~me qui l'a 

occup6 toute sa vie. Les lois de la gravitation universetle permettent au math6- 

maticien de calculer pour un si~cle, pour deux si~cles, etc. les dphdmdrides, c'est- 

m-dire la position de la terre et des diverses plan~tes par rapport au soleil. Mais 

notre monde solaire gardera-t-il toujours le m~me aspect ou se transformera-t-il? 

Dans cent mille ans, par exemple, la terre sera-t-elle notablement plus proche ou 

plus 61oign~e du soleil qu'e]le ne l'est aujourd'hui? Pour r6pondre h cette 

question, rillustre savant a d~pens~ des tr~sors de g~nie, c r ~  des m~thodes nou- 
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efforts que j'ai faigs pendant  de longs mois, il m'a paru que le ptus sage gtai~ 

de laisser le problb, me mfirir, en m'en reposant duran~ quelques ann~es;"eela se- 

rait trgs bien Si j'6ta.is sat  de pouvoir le reprendre un jour, mais  it ~ o n  (~ge, je 

ne pu i s  en rdpondre. D'un autre e6tg, t ' importanee du sujet est Crop grande et 

l 'ensemble des r6sultats obtenus trap eonsid6rable d6j~, pour que je me  r~signe 

les laisser dgfinitivemen~ infruetueux. Je  puis esp6rer que les g~omgtres qni 

s'int~resseront 5. ee problgme e~ qui seront sans doute plus heureux que moi, 

pourront en tirer quelque parti et s'en servir pour tronver la voie dans la. quelte 
ils doivent se diriger.~> 

Quels mats ajouter ~ ee testament seiengifique si noble, si simple, d 'une vie 

eonsaer6e tout  engi~re, sans une d6faillanee, h, la recherche de la v6rit6? Pour 

la premigre lois depuis un demi-sigcle, ee eerveau sans 6gal va eonna~tre le repos. 
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velles. On peut dire qu 'avant  lui, jamais aucune science n'a prolong6 plus pro- 

fond6ment ses assises ni dress6 plus haut le juste orgueil de son ddifice. 

Et  de m~me qu'il s'est acharn6 h interroger l'avenir, il s'est pench6 ob- 

stin6ment aussi sur le pass4 de notre univers. 11 y a quelques mois g peine, le 

Temps rendait eompte de son trait6 sur ]es hypoth+ses cosmogoniques; avec sos 

formules rigides, son texte pr6eis, avec la loyale incertitude qui lui serf de con- 

clusion, ca livre, pour ceux qui sont capables de le ]ire, est un des plus 6mouvants 

qui aleut 5t4 ~crits. 

HgNuI PoINoaR~ n'a pas 6t~ seulement un grand crSateur dans les sciences 

positives. I1 a 5t6 un grand phi]osophe et un grand 6crivain. Certains de ses 

aphorismes font songcr s PASCAL: (<La pens6e n'est qu'un 6clair entre deux 

longues nuits, mais e'est cet 4clair qui est tout,>. Son style traduit  la d4marehe 

m~me de sa pens6e: des formules br~ves et saisissantes, paradoxales parfois 

quand on Ies isole, r4unies par des explications hgtives, qui rejettent les d6tails 

faciles pour ne dire que l'essentiel. C'est pourquoi des critiques superficiels lui 

ant reproch~ d'Stre <~d~cousu,>: la v~rit~, e'est que, sans 4ducation scientifique 

pr6alable, une telle d6marche logique est difficile g dgaler: l e  lion ne fair pas 

des enjamb~es de souris. 

C'est 4galement faute d'avoir su eomprendre sa philosophic dans son en- 

semble que eertains commentateurs ant  cru voir un sceptic[sme transcendantal  

dans ses 6tudes critiques des principes de la science. Comment n'efit-il eu foi 

dans la v6rit4, celui qui a 6crit: (,La, recherche de 1~ v6rit6 doit ~tre ie but de 

notre activitd,; e'est la seule fin qui soit digne d'elle))~. Sa philosophie des scien- 

ces rationnelles vivra autant  que ses propres d6couvertes. L'ensemble des scien- 

ces rnathSmatiques lui apparaissait comme un prodigieux instrument de mesures, 

harmonieusement agencd, et le mieux adapt~s s l 'dvaluation des phdnomgnes de 

l'univers. C'est dans ee sens qu'il faut interpr4ter ses fameux aphorismes, qui 

ant soulev6 taut  de discussions, sur les prin~ipes des sciences rationnelles et no- 

tamment sur Ies axi6mes de la gdomgtrie qualifids par lui de ((conventions com- 

modest>. 

I1 est un dernier trait  de son caractgre que je ne peux passer sous silence: 

c'est son admirable sincdrit4 intel|eetuelle. Il s'est livr6 tout  enticr, il a livre s 

tous, autant  que les mats le permettent,  toute sa pensge et jusqu'au m6eanisme 

de s~ pensge. Dans s~ dernigre publication, parue il y a quelques jours, reve- 

nant  encore sur le problgme de la stabi|itd de notre univers, il s'excusait de faire 

parai~re des r4sultats incomplets: 

(~I1 semble, dans ces conditions, disait-il, qua je devrais m'abstenir de route 

publication taut  que je n'aurai pas r6solu la question; mais aprgs les inutiles 
Acta rnathematica. 38. Imprim~ la 24 d6cembre 1920. 51 


